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			Introduction

			À propos de cette collection

			La collection « Mes voyages » invite les explorateurs des temps modernes à raconter à leur manière leurs périples à travers le monde. Elle regroupe ainsi des récits très personnels, tant dans la forme que dans le fond, au fil desquels chaque auteur est libre d’exprimer sa vision du monde en fonction de ses expériences, de ses découvertes et de sa sensibilité. Loin des guides de voyage prescriptifs, les ouvrages de cette collection renferment des textes rédigés à la première personne qui n’engagent que leurs auteurs. Les expériences qu’ils ont vécues, les risques qu’ils ont pu prendre et les limites qu’ils se sont permis de franchir constituent autant d’éléments qui n’appartiennent qu’à eux, et que l’éditeur ne saurait conseiller aux lecteurs d’imiter ou de tenter de reproduire.

			Bonne lecture !

			Guides de voyage Ulysse reconnaît l’aide financière du gouvernement du Canada par l’entremise du Programme d’aide au développement de l’industrie de l’édition (PADIÉ) pour ses activités d’édition.

			Guides de voyage Ulysse tient également à remercier le gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

			Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.
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			Jacques Laurin

			Jacques Laurin a toujours su communiquer sa passion de la langue française. En tant que professeur, conférencier, chroniqueur à la télévision et à la radio, auteur de nombreux ouvrages et éditeur, il a eu une grande influence dans la promotion et l’amélioration du français au Québec.

			Jacques Laurin est titulaire d’une maîtrise de l’Université de Montréal et d’un doctorat en linguistique de l’Université de Strasbourg. Il a été professeur à la Commission des écoles catholiques de Montréal et directeur général du Conservatoire Lassalle. Conseiller en communication orale auprès de politiciens, de gens d’affaires et de nombreux journalistes, c’est un linguiste bien connu du public, grâce notamment à ses chroniques à CKAC, à la Société Radio-Canada et à Télé-Métropole. Il a aussi longtemps été directeur puis éditeur des Éditions de l’Homme.

			Dévoué à la cause du français, il est auteur de nombreux livres sur l’amélioration du langage, l’élocution française et l’art de prendre la parole en public. Parmi ses œuvres, mentionnons Améliorez votre français (1970), Les verbes (1971), Corrigeons nos anglicismes (1975), Notre français et ses pièges (1978), L’expression orale : livre de l’élève et livre du professeur (1979), L’orthographe en un clin d’œil (1990), Ma Grammaire (1994, réédition 1998), Le bon mot (2001), Les américanismes (2004), Nos anglicismes (2006) et Améliorez votre prononciation (2008). Au Salon du livre de Paris en mars 2010, il a lancé Grammaire érotique, publiée à La Musardine et signée du pseudonyme Jacques Ouimet. 

			Pendant quinze ans, il a été président du jury de la Dictée Paul-Gérin-Lajoie et membre du jury de la Dictée des Amériques. Depuis bientôt dix ans, il enseigne la communication orale dans la Chine de Taïwan, à l’Université Fu Jen de Taipei. Il a également été professeur à l’Université Sogang de Séoul, en Corée du Sud.

			Jacques Laurin a été honoré pour l’ensemble de son œuvre et a reçu un nombre impressionnant de récompenses. Il est, entre autres, membre de l’Ordre du Canada et chevalier de l’Ordre national du Québec.

		

		
			On ne transmet pas une connaissance,
on transmet un désir.

			Fernand Seguin

		

		
			Avant-propos

			J’ai eu la chance de faire le tour du monde : l’Amérique du Nord, l’Europe, l’Amérique centrale, l’Amérique du Sud, le Moyen-Orient, l’Afrique du Nord, la Nouvelle-Zélande, le Japon, la Corée du Sud, la Chine continentale, la République de Chine (Taïwan), Israël, la Grèce. Soudain, j’ai eu le coup de foudre pour le Myanmar, le Laos, le Vietnam, le Cambodge, l’Inde, le Népal, le Sri Lanka. Et le super coup de foudre pour la Thaïlande.

			La Thaïlande est assurément le pays où il est le plus doux, le plus agréable de vivre. Dans ce pays où je retourne chaque année depuis plus de quinze ans, je fréquente les mêmes hôtels, les mêmes restaurants, les mêmes bars et les mêmes marchés populaires. Ainsi, j’y rencontre souvent les mêmes personnes. À la première visite, je suis « Mister Lo-Rin ». À la deuxième visite, on devient amis. Par la suite, on m’appelle « Mister Jack ». Amusant dans les scènes de la vie quotidienne, émouvant quand mon chauffeur de taxi, qui me croyait mort dans le tsunami, crie dans une rue bondée de voitures : « Mister Jack ! Mister Jack !… »

			Depuis des années, Mister Jack m’habite et je me sens bien avec lui. À preuve, ma tension est bien meilleure ici, au pays de Siam. Et quand l’avion se pose à Bangkok, le charme exotique opère immédiatement, c’est Mister Jack qui en descend. Déjà, une différence de ton. Assurément deux personnalités, l’une ne reniant pas l’autre, toutes deux se complétant.

			Le Welcome home, Mister Jack du personnel de l’hôtel donne le coup d’envoi. Dans la chambre, je déshabille Jacques pour habiller Jack. La chemise beige multipoches, les bas de maintien, le pantalon, les chaussures confortables mais lourdes, disparaissent dans le placard. Douche, t-shirt, short, sandales, voilà Mister Jack prêt à se balader dans le quartier, donnant du Hello, da’ling, Thank you, da’ling, Yes, da’ling à tout le monde. À la fin de la journée, a full massage complète la transformation.

			Autrefois, durant mes voyages, j’envoyais des cartes postales. J’écris maintenant des courriels. J’ai commencé vers 1995, un courriel par-ci, un courriel par-là. J’y raconte mes aventures de tous les jours. Rien d’extraordinaire. Des rencontres avec les gens du pays, des repas de poisson, des achats dans les marchés du soir. Mon frère et mes sœurs appréciaient, mes amis en réclamaient davantage. Je ne comprenais pas l’engouement. Leur insistance m’a convaincu de continuer à écrire, à raconter ce que je vivais. Il n’était pas question de parler des musées que je visitais ni des paysages que je voyais, mais plutôt du quotidien, des émotions qui alimentaient ma joie de vivre et qui apportaient l’équilibre à cette autre partie de ma vie.

			Aujourd’hui, je vous présente ces carnets de voyage. En toute simplicité. En toute vérité. Sans aucun ordre chronologique. Je vous invite à partager les émotions que j’ai vécues en espérant que, dans vos prochains voyages et même dans votre quartier qui est déjà tout un monde, vous pourrez, à votre tour, vivre pleinement ce que votre cœur vous dira de vivre.

			Bon voyage !

		

		

			La Thaïlande

			Le vol Air Canada Montréal-Vancouver-Tokyo est terminé. Long. Si l’on y additionne les périodes d’attente, le trajet dure plus de vingt heures. Le vol en direction de Bangkok se fera avec la Thai Airways, la compagnie de la Thaïlande. 

			Dès que je pose le pied dans l’avion, je tombe sous le charme. Les hôtesses, de jeunes et jolies femmes, en robes de soie aux couleurs vives et chaleureuses, m’accueillent avec un sourire désarmant. J’ai l’impression que c’est ici que mon voyage commence.

			Je vole en classe économique, mais je reçois un service de première classe. Il y a tout un monde de différence entre les compagnies occidentales et celles de l’Asie, croyez-moi.

			L’arrivée à Bangkok me cause un choc. Après les formalités d’usage, le taxi me conduit à l’hôtel. Quand on habite Montréal, on s’imagine qu’on vit dans une grande ville, mais ce soir-là, je me sentais tout petit et un peu tendu. La circulation dense, nerveuse mais ordonnée, me rassure. L’accueil à l’hôtel est correct, sans plus, il est minuit passé et le personnel, un peu endormi, me souhaite bonne nuit.

			Le lendemain matin, douche et petit-déjeuner. Frais et dispos, je quitte l’hôtel pour me retrouver dans un autre monde. Ça bouge, ça grouille, ça klaxonne, ça parle, ça rit, ça vit !

			Je m’arrête et je me surprends à sourire ! Le charme opère et je me sens bien. Pour m’intégrer au pays, je hèle un taxi tuk-tuk, ces petits véhicules à trois roues, pas confortables du tout pour les jambes nord-américaines, qui font un bruit d’enfer, mais qui vous conduisent pour trois fois rien à l’endroit désiré. Attention à la tête en sortant, ces tuk-tuk sont faits pour les Thaïs !

			Dans l’après-midi, le guide préalablement réservé vient me chercher pour la visite de la ville. Temples, palais, musées, marchés, c’est la course folle, endiablée, excitante. Quelle ville ! Quel pays !

			La visite programmée de Bangkok terminée, je prends l’avion pour Chiang Mai, une ville du nord du pays. Ici, tout est beaucoup plus calme, plus doux. On y marche plus lentement, on prend plus le temps de vivre. Je m’habitue à la nourriture du pays : riz frit aux crevettes, poulet aux cajous et surtout poissons grillés, fourrés aux herbes. Le whisky du pays n’est pas vilain et avec soda et glaçons, il se boit bien. La Thaïlande produit plusieurs marques de bière qui rafraîchissent et étanchent la soif en ces journées chaudes et ensoleillées. La tournée de Chiang Mai terminée, c’est le retour à Bangkok. Après une nuit de repos, je repars en taxi pour découvrir Pattaya et sa jolie plage.

			Ce premier séjour au royaume de Siam m’a conquis complètement. La force du pays, c’est le charme de ses habitants. Pour un voyageur solitaire, c’est primordial de se sentir bien et en sécurité. Or partout, au nord comme au sud, les Thaïs sont d’une gentillesse indéfectible et réconfortante. La politesse exquise qui les caractérise rend les échanges si agréables qu’on se croirait presque dans un autre monde, à une autre époque.

			Ce pays se suffit à lui-même, ce qui confère aux Thaïs une fierté qu’on lit facilement sur leurs visages. Ils produisent le riz qu’ils mangent tous les jours, ils cultivent tous les fruits, plus que n’importe quel pays avoisinant, de même que les légumes qu’on trouve sur toutes les tables. J’ai rarement vu un pays où l’on mange autant de légumes verts à chaque repas. Le poulet est au menu de tous les restaurants et les œufs font partie des repas quotidiens. Le porc occupe aussi une bonne place à table, mais c’est surtout le poisson qui a la vedette. Si vous êtes invité chez eux, les repas se prennent assis par terre, sur un parquet bien propre ; d’ailleurs, les Thaïs sont d’une grande propreté. 

			Entourée de deux mers, la Thaïlande pêche le poisson qui nourrit tout son monde. Une richesse qui fait l’envie de bien des pays. Elle fait l’élevage des crevettes et en exporte des millions de tonnes à travers le monde. Celles que nous mangeons au Québec ne viennent pas que de Matane, mais aussi, souvent, de la Thaïlande.

			Le bouddhisme est pratiqué par la très grande majorité du peuple et c’est peut-être en cela que réside le charme du pays, le calme et la sérénité qui se dégagent de ses habitants et le sourire qui illumine leurs visages. J’aime beaucoup les paysages, mais encore plus les gens. On ne peut pas dire que les paysages à Bangkok ou à Pattaya sont beaux : il n’y en a pas. Mais les habitants, eux, sont d’une grande beauté intérieure. J’aime leur compagnie pleine de délicatesse et de fraîcheur.

			Connu sous le nom de Siam jusqu’en 1938, ce pays de soixante-six millions d’habitants est le seul en Asie du Sud-Est à n’avoir jamais été occupé par une puissance étrangère. En 1932, une révolution a entraîné l’instauration d’une monarchie constitutionnelle. Le roi actuel y règne depuis plus de soixante ans. Le peuple le vénère pratiquement comme un dieu. J’ai assité aux fêtes données en l’honneur de son anniversaire, qui a lieu le 5 décembre. La ville de Bangkok est en liesse. Des feux de bengale illuminent le ciel de la ville, des fêtes sont organisées dans les rues, les gens courent partout pour ne rien manquer. C’est plutôt impressionnant. Quand les Thaïs disent : notre roi bien-aimé, ce n’est pas simplement une formule, c’est vrai. Et c’est touchant.

			En Thaïlande, je me sens bien partout. J’y reviens chaque été, chaque hiver. C’est ici que s’est écrit petit à petit, et d’une façon fort simple, le récit que je vous propose aujourd’hui sous le titre Les aventures de Mister Jack en Asie.

			Je souhaite qu’il fasse naître chez vous l’envie de vivre à votre tour là-bas des moments de charme et de beauté.

			Montréal-Bangkok (trente et une heures)

			La vie va

			Le temps file

			Les années passent

			Tout à coup

			Le décalage horaire vous frappe de plein front

			Vous êtes K.O.

			Vous êtes zombie !

			Première expérience du genre

			« Je suis cool », dit la chanson !

			Je reste calme. « J’assume », disent les psys !

			Constat de vie

			Tout a un temps

			Et quand le temps vous perturbe

			Il faut oublier le passé

			S’arrêter au présent

			Continuer à voyager pour braver le temps

			De toute façon, il va nous rattraper au bon moment

			En attendant, un autre Montréal-Bangkok

			Et qu’ça saute !

			Montréal-Vancouver

			J’aimerais aller au petit coin, mais mon voisin roupille.

			Je suis hublot, je dois patienter.

			Il bouge. Il ouvre les yeux.

			Lui dis que j’attendais son réveil.

			« Vous auriez dû me shaker, j’dormais pas ! »

			Il n’y a pas que les hôtesses d’Air Canada qui massacrent la langue !

			Vancouver-Tokyo

			Mon voisin. Japonais.

			On parle de tout. De rien.

			De communication orale.

			Je lui donne un cours.

			Je lui suggère de changer de lunettes.

			Je lui dis qu’il doit parler avec son cœur.

			Surpris !

			Le Japonais parle uniquement avec sa tête.

			Hâte de revoir sa femme pour lui dire bonjour avec son cœur.

			Émotion.

			M’a regardé intensément.

			Arigato ! (Merci en japonais.)

			Bangkok

			Son nom entier est : Krung Thep Mahanakhon Amon Rattanakosin Mahinthara Ayutthaya Mahadilok Phop Noppharat Ratchathani Burirom Udomratchaniwet Mahasathan Amon Piman Awatan Sathit Sakkathattiya Witsanukam Prasit.

			Ce qui signifie : « Ville des anges, grande ville, résidence du Bouddha d’émeraude, ville imprenable du dieu Indra, grande capitale du monde ciselée de neuf pierres précieuses, ville heureuse, généreuse dans l’énorme Palais Royal pareil à la demeure céleste, règne du dieu réincarné, ville dédiée à Indra et construite par Vishnukarn ». Il est inscrit dans le Livre Guinness des records comme le nom de lieu le plus long du monde.

			Bangkok, ce sont des dizaines de quartiers, véritables petits villages, tous différents les uns des autres et qui forment une ville de plus de dix millions d’habitants, soit l’une des plus grandes au monde. Avec son quartier des affaires, où abondent les grands hôtels et les grands magasins, Bangkok compte parmi les plus importants pôles commerciaux au monde. Les Thaïs comme les touristes y affluent, attirés par ses multiples boutiques et ses excellents restaurants. Le quartier chic où se trouve l’Oriental Palace, l’un des dix plus beaux hôtels de la planète, tout près de la cathédrale catholique, ressemble à Outremont.

			Plusieurs écrivains de renom ont séjourné à l’Oriental. Les chambres sont hors de prix, mais le bar est des plus abordables. La première fois que j’ai voulu aller y prendre un verre, on m’a refusé l’entrée. J’avais pourtant pris la peine de mettre un pantalon, mais j’étais en sandales ! J’ai compris et j’y suis retourné plusieurs fois, dûment chaussé ! 

			À deux pas de l’hôtel, il y a un débarcadère pour les personnes qui se déplacent en grosses barques sur le fleuve Chao Phraya, qui traverse la ville. Ce transport public a son charme et permet de visiter la ville d’une façon inusitée.
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